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Je te quitte, ma charmante maîtresse 
Échangeons une dernière caresse 
Pourquoi donc cette mine solennelle ? 
Les liaisons ne sont pas éternelles 
Je ne veux plus de votre sollicitude 
Je reprends mes anciennes habitudes 
Être seul, c'est un bon moment 
Il ne faut pas que ça dure trop longtemps 
Les excès compromettent le succès 
 
C'est sans regret que je te dis adieu 
Je ne veux plus de promenade à deux 
M'as-tu fais faire de ces courses dans les bois 
Jamais une femme ne m'a fait marcher comme toi 
 
Nous sortîmes même par les jours de pluie 
Sans daigner seulement prendre un parapluie 
Tu galopais, les jupes sur la tête 
Histoire de me faire rigoler, grosse bête 
Pour garder ton élégante plastique 
Nous faisions très souvent de la gymnastique 
Des un, deux, trois un vrai bonheur 
Et nous revenions tout en sueur 
La, franchement tu m'as fait... bien souvent 
 
En dépit de tes mots doux et tendres 
C'était brusque dans tes manières de me prendre 
Tu me secouais de façon inopportune 
Comme un prunier dont on désire la prune 
Tu croyais alors que j'étais aux anges  
T'avais tort, poussais de petits cris 
C'est que tu m'énervais, ma chérie 
Je n'aime pas que l'on me remue comme ça 
 
C'est égal, je suis aimé. Quand je pense 
Aux regards si fous, de ces discours de flammes 
Si bien qu'on en croit voir brûler son âme 
Tu me chantais chaque jour une romance 
Qui mettait mes pauvres sens en démence 
Tu me crois oublieux, sûrement 
Mais je te promets qu'éternellement 
Ta chanson me donnera le frisson 
 
Et quand je serai tendrement enlacé 
Dans les bras de celle qui va te remplacer 
Sous ma fenêtre, faut entendre ta voix 
En l'entendant, sûrement je penserais à toi 
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